
VERSAILLES I Desexpertsétudientleseffetsdu climat sur le patrimoine,etdequelle manièremieux

conservercelui-ci.Ainsi, le projet Epico vise à instaurerunechartepourtous les monumentshistoriques.

Commentlechâteaucherche
àpréserversesœuvres

Julie Ménard

ET S'IL SUFFISAIT de tirer les
rideaux pourmieux conserver

lestapisseries du châteaude
Versailles ? C'est entout cas un
gestesimple qui, danslessalles
exposéesà l’est, peut s’avérer
bénéfique. Cettemesureest
expérimentée, depuis quel-

ques annéesdéjà,audomaine
royal, qui metactuellementles
bouchéesdoubles pour répon-

dre aux enjeuxde demain.
Cette étude estle fruit d’étu-

des minutieuseset recoupées
que deux expertsde l’établis-
sement public mènenten
coulissesdepuis fin 2014,
dansle cadreduprojet Epico

(protocole européenpour la
prévention dela conservation).

À son initiative, le chercheur

italien Danilo Forleo. « Onpeut

trouver un équilibre enayant
unevision globale de toutes
les variantesque sont la
conservationdescollections, la

consommation d’énergie,les

émissions de dioxyde de
carbone et le réchauffement
climatique à plus long terme,
explique le responsabledu
programme.En combinant la

visionde terrain etlesanalyses
scientifiques, onessayede voir

si lescollectionssont pertur-

bées pardesfacteursenviron-

nementaux avantqu’il y aitune
altération irréversible. »

Mesurer l'impact de

la lumière, aumicron près
L’objectif estdouble : maximiser

l’espérance devie desœuvres,

et formaliserune méthodede
travail pouvant s’appliquer à
tous les musées et palais
royaux. Le préambule d’une
charte doit être rédigé en ce

sensen2025. Elle seraensuite
mise àla disposition duminis-

tère de la Culture, qui subven-

tionne Epico à hauteurde
60 000 € pour 2023. Elle le

seraaussipour desmembres
de l’association Résidences
royales européennes,présidée

par le châteaude Versailles.

sement lesmeubles,tableaux,
horloges,lustreset autres
dorures. Les technologies
modernespermettentde faire

desanalysessansfaire de pré-

lèvement, pouréviter d’abîmer
l’œuvre. L’imagerie hyperspec-

trale estutilisée pour mesurer
l’impact de la lumière sur les

différents typesde matériaux,
au micron près. D’autres
capteurs évaluent le taux
d’empoussièrement, d’humidi-
té, lesvariations de températu-

res ouencoreles vibrations
ressentiesdansunesalle.

Lavariation de cesparamè-
tres peutavoir un impact, au fil

du temps,sur la couleur, la tex-

ture oularésistanced’un objet.

C’est pourquoi il estimpératif
de les mesurerdans leur
ensemble,sur descentaines
depiècesdifférentes, afin de
mieux cerner la causeà effet
dechaquefacteur. Ces don-

nées sont ensuite recoupées
grâce àdesalgorithmes.

« Dansnosanalyses,onne
fait pas forcémentle lien entre
lasalle etl’objet car lesœuvres

ont plusieurs centaines
d’annéeset lesaltérations ne
sontpastoujours liées aux
conditionsenvironnementa-

les, précise Dailo Forleo. Ces

trois prochainesannées,onva
pouvoir effectuerde nouvelles
analysesetcomparerl’impact
surclimat sur lesaltérations. »

D’oreset déjà,les cher-
cheurs observentque l’assè-
chement dessols peutavoir un
impact sur lescollections qui
reposentparterre,et créer des

fissures. Lesplafonds peints
sontégalementtrèsvulnéra-
bles. « Ilsn’ontpas été conçus
pourdurer, reprendle respon-

sable du projet. Il faut qu’on ar-

rive à maîtriser le brassage
d’air à l’intérieur dela salle.»

Économiser l'énergie,

une priorité
La prolifération de certainsnui-
sibles microscopiques, à l’origi-
ne desmoisissures,est aussi
constatée sur despériodes plus

informationsnécessairespour
adapterles pratiquesdu quoti-

dien. Parexemple, puisqueles
moisissuressedéveloppentà

partir de 20 Cpendantenviron

unesemaine,il suffit debaisser
l’humidité ambianteaubon
moment.Pour cela, unecarto-

graphie a étéétablie, permet-

tant de mesureren temps réel

la températuredans chaque
pièceduchâteau.

« Dans lessallesexposées
ausud,onsaitque la tempéra-

ture peutmonterjusqu’à 30 C

enété,ona donc installé des
filtres anti-UV et anti-infrarou-
ge auxfenêtres,cequi aréduit
de 50% l’exposition au soleil

tout enayant unrenduesthéti-

que », poursuitDanilo Forleo

Tout est pensépour écono-

miser l’énergie. Plutôt que
d’utiliser lessystèmesdeventi-

lation, mieux vaut... ouvrir les
fenêtres. Idem avec lesvolets et

lesrideauxpour mieux gérer la

luminosité. «Les températures
moyennes,onle sait,vont con-

tinuer d’augmenter, ajoute-t-il.

On essayedesepréparerpour

danscentans. Il faut trouver le

point d’équilibre entre lacon-
servation desœuvreset le

confort desvisiteurs. »

Illustration dans la chambre
de la reine,où les objets sont
particulièrementbien conser-

vés. Grâceà Epico, onsait
désormais qu’il n’est pasnéces-

saire de trop chauffer lessalles

en hiver. La chaleura plutôt
tendanceà faire craquerles
bois, à tendreles toiles. Au lieu

de fairetourner le chauffage le
jour et l’humidificateur lesoir, il

suffit debaisserdequelques
degrésla températureambian-

te. Et puisque les visiteursgar-

dent leur manteausur le dos, ils

nesententpasla différence.

LL
Il faut trouver lepoint
d'équilibreentre
la conservationdes
œuvreset leconfort
desvisiteurs
Danilo Forleo, responsable
du projet Epico
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Versailles, cemardi. Danilo

Forleo, responsabledu projet

Epico, peut observeren temps

réella températuredanschaque

salledu château.
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